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TICKETS 


de viande... 
et hausse 
des prix 


Suivant les déclarations faltes ré- 
œsmment à Poitiers par le secrétaire 
Sénéral à la présidence du Conseil, le 
rationnement de la viande serait pro- 
æhainement remis en vigueur 

On ne se contentera plus des quatre 
jours de fermeture actuellement en 

mais on instifuera sans doute 

rations hebdomadaires contre 

tickets. Dans ces rations, la viande 

congelée du fameux plan de congéla- 

tion interviendrait pour une part in- 

versement proportionnelle aux arriva- 
geg de viande fraiche. 

Cetie mesure, que nous avions déjà 
annoncée 11 y a quelques semaines, 
était prévue pour la période où le 
bétail se fait plus rare 

Suivant la rigueur de l'hiver, cette 
période creuse du bétail est plus ou 
moins étendue. Fort heureusement, on 
peut espérer qu'elle sera, cette année 
assez “courte. car jes arrivages à la 
Villette commencent seulement à flé- | 
chir, 


axgépendant Jes prix montent, et pour | e; "un s 


qu'ils n'atteignent des taux 
Frot . le ravitaillemefñt va pro- | 
fpovvememt répartir oos alocks de 


fr: 

É Yon tient compte de nos faibles 
disponibilités, certains diront, non sans 
raison, que cet appel à nos stocks est 
prématuré ; mais Íl est vraisemblable 
que les distributions rationnées n'in- 
terviendront pas avant fevrier, et il 
est, par ailleurs, impossiwle de laisser 
les prix monter chaque semaine, selon 
le barème mobile instauré sur les ins- 
tances des bouchers, mais non dans 
l'intérêt des consommateurs. 


PL 


Demain _au_Palais-Bourbon 


M. HERRIOT 


SERA REELU 
président | 
de l'Assemblée 


À quelques jours d'un 


repos que le concert des 

doléances de leurs élec- 
teurs oure rendu illuso les 
porlementa ouvrent demain la 
session de 194; 

A 15 heures, M. Marcel Cachin, au 
Palais-Bourbon et le docteur Gasset 
Luxembourg prononceront les dis 
rituels. En suite de quoi, les 
deux Assemblées auront à renouveler 
leurs bureauv 

M. Herriot, 


qui avait été porté au 
fauteuil présidentiel l'an dernier 
429 voix, sera réélu sans coup fé 
ueune candidature socialiste ne sera 
ettet, opposée à celle du maire de 
Lyon. C'était la condition du vote 
des projets Mayer par les radicaux 

Les autres membres du bureau se- 
ront ensuite désignés, non pas par le | 
moyen d'un scrutin public, comme | 
pour le président. mais selon la règle 
de la R.P. Les groupes auront à se | 
mettre d'accord sur une liste de can- | 
didats soumise à l'approbation de | 
l'Aserblée. 


La réponse française 


à la lettre du Sultan 
est parvenue à Rabat) 


La réponse du gouvernement fran- 
çais à la lettre que le sultan du Ma- | 
roe a adressée à M. Vincent Auriol 
est arrivée à Rabat. 

On apprend, d'autre part, que le| 
jénéral Juin. résident général  de| 

rance au Maroc est attendu en| 
principe mercredi à Paris. | 


DE UX MESURES PROBABLES 
0 


La valeur actuelle du franc 
ne sera pas maintenue 


Une conférence mondiale 
fixerait une série de dé- 
| valuations touchant plu- 


| sieurs payS par Joan PUPIER. 


EPUIS que nous avons 
annoncé que le gou- 
vernement prépa 

rait, pour suivre son opé- 
ration « d’épongeage » des 
revenus excédentaires, une 
action directe sur le franc 
et sur le commerce exté- 
rieur, les versions données 
de cette action projetée se 


sont faites chaque jour plus nome 
breuses, 

Ki bien ose le public ne salt plus 
guère à qui entendre. 


Instituera-t-on, comme disent ceux- 
frane-exportation » ? Ce 
franc sera-t-il. comme ajoutent ceux- 
là, « A parités multiples » ? Préférera 
t-on, en fin de compte. la dévaluaton 


pure et simple ? Ou bien mettra-ton 
sur pied un système qui, sans touchi 
la monnaie, ajouterait des « bons 


change » à ses w 


ges extérieurs 
rera-t-on enfin des méthodes du 
eur Schacht, ou de celles de l'Ita- 
de celles de la Grèce, de l'Ar- 


niateur fait son choix 
nagasin de méthodes et donne 
probable telle solution ou telle 
À tient cette apparente caco- 


D'abord à ceci que les spécialistes 


de la question sont nombreux, l'ins- 
n des Finances, notamment, les 

nt dans tous les antichambres 

et dans tous les couloirs. A- force de 


vivre avec leur conviction. ils la pren- 
nent finalement pour celle du minis- 
tre la répandent comme telle. Les 
+ bien informés » se dispersent ainsi 
fur les voies les plus divergentes à 
la suite de leurs Informateurs. 

Mais surtout, chacun sent 
vité du choix d'une 
d'abord le ministre 

I) s'agit d'atteindre 
distinets : 
£. Etablir In monnaie sur un dispo- 

if où elle puise se tenir 
Permettre les mouvements d 
faires normaux de notre commerce 
extérieur ; 
Faire rentrer dans le ctreult éco- 
nomique français, où leur présence 
est_ indispensable, les avoirs français 
clandestins stérilisés en France et 


dans le monde. 
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la gra- 
méthode, et 
-même 

rais objectifs 


A 67 ANS, PRESQUE AVEUGLE 


TRAMEL EST MOR T) 


Tramel 
il avait tro 
a! 


A « première chance », Tramel 
avait p 
N inaugera sa carrière parisienn puis à l'Edorade, avee Dra- 


Ménard, il avait transformé son 


mem. A in manière de ce derni 


patronyme Martel en Tramel. 
ans 


Au music-hall, 
côtés 


s revues, 
je Raim: 
oizante-sopt ans. presque areurie. La dernière pièce 
e et Margaret ». I avait fait également 


une belle carrière z 
érouleront mereredi matin, en l'église Saint-Pierre de Chall- 


Ses obreni 
ot. 


Le coiffeur était un passionné de la médecine 


Celle-ci l'amène 


sur les bancs de la correctionnelle 


A 1% Chambre du tribunal cor- 
rectionnel de ia Seine juge, 
aujourd'hui, Clément Bailly, 
l'ancien coiffeur la rue 


Dauphine, pour exercice illégal de 


tres pour 
vol. escroquerie, confiance. 
U ses premières clientes 
cée, à qui il a cassé le 
poignet en voulant la guérir d'une 
hand Bailly ti 
jant la guer: ly tit 

« études » sur les remèdes à ap- 
porter aux combattants ypérités. 1 


les du camp à sa manière. 11 
parait-il, À faire des | 
ec un simple cou- | 


une fois de plus 


ly sut les éblouir par sa facor 
et il réussit à se faire nommer mé- 
decin-chef de l'hôpital allié de Go- 
Sous 1e direction de Bailly, 
ou plutôt grâce à son manque di 
direction, l'hôpital devint une sor- 
de succursale de théâtre du Pa- | 
l'on jouait le vau- 

ur et nuit. 
Le désordre devint tei que Bailly 
fut ebligé de chercher une autre 
situation, toujours dans la méde- 
cine, ce qui lui valut une condam- 


recrutait des clochards, place Mau- 
bert, leur connait cinq cents francs 
à chacun et les entrainait dans... 
un café où avaient lieu les expé- 
riences. Après avoir aspergé les 
Jambes de deux clochards avec de 
appliquait à l'un 

jui, dit-il, ne pri 
et laissait 


nation à 3 2ns de prison par la 
riasna Cour d'appel de Bordeaux. 
dit-il uits Malgré tous avatars, Bailly } 


» Bailly travaillait 
r cette invention, lors. 
ue ies Allemands le déportérent à 
juchenwale. 

Là, Bailly, bien entendu, se fit 
passer pour médecin et aoigna les 


reste fidèle à sa vocation, il a de-| 
mandé à fair. ntendre de nom- | 
breux témoins qui ont étë satis. | 
faits ses services. Mals l'accu- 
tion en a trouvé d'autres, qui le 
sent moins. 


À Petite-Rosselle, où l’on enterre les victimes 


N'AURAIT PAS 


DU ARRIVER...” 


“ET PAS UN MOT AU QUAIN. 


M. Georges Bidault cublie pour quelques 


Pour 98 préfectures 


ibes, les soucis diplomatiques. 


Il pêche la ras- 


plusieurs centaines de és 


Et toute une armée de néo-directeurs 


nombre des fonc- 
en « robotent » 
également, por exemple de 
10 pour 100 tous les ser- 
vices et toutes les directions est 
une absurdité. 
Supprimer dans le même temps 
dix postes de gendarmes, qui 
indispensables, ei 
ravitaillement, qui ne servent à 
en, est une méthode de gouver- 
nement qui relève de l'infantilisme 
destructif. On ne réduit pas la 


consommation d'essence d'une automob 
une vitre, un cylindre et un phere. On V 


inutile et on modifie son moteur. 

Parlons aujourd'hui de l + auto- 
mobile France ». des _ innombrables 
fonctionnaires qui s'acerochent à ses 
marchepieds — et singulièrement des 
préfets. 

Un préfet est un fonctionnaire aux 
attributions nettement déterminées. 
Ainsi que l'eût dit fort justement M 
de la Palice, sa place ne peut se 
concevoir que dans une préfecture. à 
la tête d'une administration préfec- 


nai. 98 piéfets seule- 
t au budget de la 
1 existe en-effet 98 postes 
pour la France, les départements d'Al- 
gérie et pour la Guadeloupe, la Guya- 
ne, la Martinique et la Réunion. 
ministrées sur les mêmes bases que la 
métro} 


devrions avoir. de même. 236 
réfets puisqu'il existe 236 postes. 
Avons-nous en réalité 200 préfets et 
500 sous-préfets ? 
Ou. pire encore, 300 préfets et 700 
sous-préfets ? 
Nul n'en sait rien ou ceux qui le 
savent ne veulent rien dire, 
Par.contre, ce qui est patent, c'est 
qu'on a nommé depuis quelques an- 
nées infiniment plus de titulaires qu'il 
n'existe de posies. A tel point qu'il 
a fallu les répartir dans les grandes 
classifications suivantes 
A. Prétets et sous-préfets titulaires 
d'un poste, 
2. Prétets et sous-préfets détachés 
dans une autre administration 


DEUX DEBITANTS 
DE CHELLES | 
ATTAQUES | 


Deux bandits masqués.. d'une ving- 
taine d'années, ont pénétré, hier soir, | 
dars le débis Pierre 


sans poste et de 
fonctionnaires 
inoccupés nous 
coûte des millions 


Par Jacques 
BLOCH-MORHANGE 


lui orrachant une roue, 
llège d'un excès de charge 


(ils se superposent alors à un fonc- 
tionnaire de ladite administration) 


3. Préfets et sous-préfets en dispo- 
nibilité. 

&. Prétets et sous-préfets en posi- 
tion d'expectative 

S. Préfets et sous-préfets hors-ca- || 
dres. | 

Ne vous imaginez pas un instant |{ 
que le recrutement s'effectue par 


concours ou sur titres. Le très copieux 
approvisionnement en personnalités 
préfectorales a pour origine la désin- 
tégration fréquemment répétée des ca- 
binets ministériels. 

On sait qu'un ministre s'entoure 
de collaborateurs directs non fonction- 
naires : directeur du cabinet, direc- 
teur adjoint du cabinet, chef de ca- 
binet, sous-chef de cabinet, attachés. 
chargés de missions. Ces fonctions. es- 


Supprimons 


| les percepteurs ! ! 


SRE ks: 


sentiellement précaires. durent 
principe ce que dure le ministère 

D'où le désir de certains titulaires. 
sans position solide dans le « civil 
de profiter de leur passage dans le 
ministères pour ménager au mieux 
les perspectives d'avenir. 

La carrière préfectorale est celle qui 
semble présenter à leurs yeux le plus 
de séduction. La preuve : dans l'ac-| 
tuel ministère. quatre directeurs de 
cabinet. lesquels, de leur vie. n'ont| 
mis les pieds dans une administration 
préfectoral. ont été récemment nom- 
més préfets. Nous passerons sur les cas 
des sous-préfets promus dans les mè- 
mes conditions 

On comprend aisément qu'à la ca- 
dence de renouvellement des excellen- 
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LE RAPIDE MIAMI- 


CHICAGO DERAILLE 
Dix blessés 

CHICAGO, 12 ja: 
Miami-Chicago a déraillé près de la 
petite ville de Pidcock. en Georgie 
du Sud. La locomotive ayant heurté 
un rail brisé, sept wagons sont sortis 
de la voie et quatre d'entre eux sont 
tombés dans un étang. Une dizaine de | 
personnes ont été blessées. — (AF-P.) | 


— Le rapide 


Quatre jours avant la catas- 
trophe, le chef porion avait 
assure-t-on, dénoncé le danger 


(De notre envoyé spécial Georges ARQUE.) 


METZ, 12 janvier. 
NE âcre fumée s'élève encore du gouffre au fond 
duquel s'est joué le drame et se mêle aux brouil- 
lards montés de la Sarre. Cing-hommes — peut. 
être plus — sont définitivement, irrémédiable- 
ment ensevelis dans cette « veine > où pendant des jours 
et des nuits ils avaient peiné, courbés en deux, le dos 


brisé, muscles tendus... 
Durant toute la journée d'hier, les 
équipes de secours venues de Male- 
ach ont tout tenté pour atteindre 
le fond de la fouille où couve en- 
core le fou dans le boisage. 

I là. une cinquantaine, les 
e à demi fermés sous le 
Ils étaient là,| 
urs « bourgui-| 
attirail devenu | 
sûr, ils ont comme tou- | 
hnpossibie. Ils n'ont poin:| 
plongé plusieurs fois 
protord de l'abime de 

avec _cet_héroïsme | 

qui 2e confond pour ceux 
ne avec le simple devoir 
du métier 


< On ne pouvait pas 
faire mieux > 

A présent, e 

de la catastrophe. 


derniere 


minute... 


L'ASSASSINAT DES 
BIJOUTIERS TROYENS 


L'homme 
au marteau 
arrêté 

à Provins 


e les sauveteu 
pête, ils faisaient 
l'appel des 


o bioi dD 


pas faire mieux 
c'eût été. sans 
de remonter tous les mort 
x que des femmes et des 
enfants se disposaient à pieusement 
accueillir sur leurs couches funèbres 
à qui ils pensaient pouvoir apporter 
amer et suprême adieu des larmes 
Mais cet apaisement lui-même leur 


Jn ne pouvait 
« Faire mieux » 


a été refusé. TROYES, i. janvier (dép. s Paris- 
— On ne pouvait pas faire mieux !.|. prese». —.Herthuin, seui au 
-, Non, vraiment, on ne pouvait, meurtr. des époux Trémollères, les 

A bifoutiers assassinés à Troyes, vient 
Et jls regardent leurs maios qui) d'être retrouvé à Provins. Il sera in- 


qpr hien été obligées d'abandonner | lerrogé cot après-midi ou demain ma- 
ingrate et désernérante tâche :| tin 

« le mur »Faire le mur de] D'autre part, coup de théâtre 

f e ciment qui a pour tou-| sujet du crime commis il y a deu 
rs obstrué la galerie, interdit| ans, et dont fut victime également un 
i tre dangereuse ‘Incursion| bijoutier, M, Marchal, Une fille so 

nux gaz mortels mise, Lydie Chabot. qui purge 
Autour dé n re tait. Et puis| tuellement une peine de prison, vient 

ix est, tout à coup. reprise en, de dénoncer son complice René Graux 


sin du bijoutier Marchal. 


RENDEZ-VOUS 
ANNE - MICHEL 
A PARIS ? 


a n'aurait p 


nt vers la 
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Fin de repas de noces 


GARÇON 
ET DEMOISELLE 


d'honneur se noient 

MAR, 12 Dépêche Pa 

presse Le a com- 
Bennw 


„maire de 
hé avait n y 


she le l'arrivée 


l ès le repas tradi À Buchs, Il y a ma 
us à mariée et plus épais, de l'arrivée 
= ~ ncesse Anne de 

€ ‘rentrèren elle devait arriver à 


endema: 
couvrirent la voit 
mètres d'eau, dans 

s les récentes inonda- 
Elle renfermait le corps du gar- trouve 


on d'honneur. Le cadavre de sa Co Le br 

on. qui conduisait droit dans Dans une 

PERON OFFRE amanie ne irouve dans une situas 

A FRANCO # nietion de vendr son 
Les bijoux, dant le maga 


5 chevaux et 3 vaches 


à Victoire qu'il reçut 


BUENOS-AIRES, 12 janvier — On| du gouvernement soviétique, grande 
annonce que le président Péron, en! étoile composée d'un gros rubis en- 
sage de l'amitié qui unit l'Argentine! touré de 120 diamants 

ct l'Espagne. offrira au générifissime i os e que les derniers 
Franco cinq chevaux, dent une de| membres de ia famille royale ont 
ses montures personnelles, et trois va-| quitté la Roumanie hier soir par 
ches de race. (A.P.) l'Arlberg E 


CET HOMME 
EST UN HÉROS : 


Pierre , Decroo, 34 ans, pilote d'essai a 
sauvé samedi, au péril de sa vie, celle de 
dizaines d'habitants d’ Antony 


AMEDI à midi, un avion militaire français survolant Antony écla- 

tait en plein vol. Un instant, on crut que l'appareil désemparé 

allait tomber au milieu de la petite ville, y causant une effroyable 

catastrophe. Grâce au sang-froid du pilote, dirigeant la carcasse en 

flammes vers l'extérieur de la cité et ne l'abandonnant qu'à 100 mètres 

du sol, devoir accompli, & n'en fut rien. Et cela vaut la peine qu'on 
en parle 


UR un couloir silencieux, aux murs ripolinés, au premier service 
de chirurgie générale de l'hôpital militaire du Val-de-Grâce, 
s'ouvrent des portes toutes semblables, aux vitres opaques. 

Derrière chaque porte, il y a un malade, un blessé, 

. Sur l'une d'elles, entr'ouverte, un simple écriteau : « Visites inter- 
dites »... Mais, par l'entrebâillement, il est possible d'apercevoir, étendue 
sur un lit de fer, une forme immobile, au visage horriblement brûlé. 
boursouflé, aux yeux clos. 

C'est Pierre Decroo, né le 31 dé 
cembre 1913 à Bergues (Nord). pi- 

lote d'essai à l'Afsenal de l'Aéronau- 
tique. tombé samedi matin dans un 
jardin d'Antony — les vêtements t| 


le parachute ouvert à une centaine| Forces armées, en ‘urnée d inspoce 
de mètres du sol. en feu — à que 


tion en AEF. a présidé hier 
ques 309 m. de son appareil qui ve- l- ar - 


nait d'expioser. l'arrivée du général M aoùt 

Les traits tirés par l'insomnie, deux | E 
femmes sont à son chevet : sa fem- | 
me et aa sœur, 


M. PAUL COSTI 
FLORET A DOUALA 


M. Paul Coste-Florst. ministre des 


1) a visité ensuite le centre d'études 
camerounaises ainsi que la ville mo- 


Jean BIZY. deme p pa ville neps de, Douala 
t dre l'avion à desti= 
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Bntre <La dernière illusion > tournée à Londres, avant < Fabiela > à Rome 


Une solution 
pour empêcher 
toute nouvelle 
augmentation 


aime tant. 
— "I y a beaucoup d'hommes 
qu'on ne ie croit qui it les jupes 
longues. Et particulièrement ici, en 


Angleterre. 
Elle montre quelques photos de son 
tils Michael et dit son désir de le faire 


venir cet été en France. Bill Marshail 


bien entendu, être itées en poids est en Californie, auprès de Michael 
DRE pee qe || SNS Mg cer ms ne 
su y peini ui Ja 
Y amai ve trane de marchandises 3 
sutfsant non seulement cov- 
les fais de I tion ae- 


'abais- 
s taxe 
francs par 
“m franes le kilo 
le transport des marchandises dans 
wne recette 

an poids d'un (Suite de la première page.) 


i 


Car, faute d'une préfecture nor- 


poriantes tout || male, on finit toujours par trouver au 
aux rs, [nouveau venu une situation tranquille, 
de || une fois le ministère disparu ! 


On peut craindre que les «e missi 
dominici » régionaux, dont le gou- 
vernement vient d'annoncer la crèa- 
tion, solent recrutés parmi ce haut per- 
sonnel de dilettantes. 

1l serait plus sérieux de désigner, 
parmi ce personnel spécialisé exis- 
tant, des inspecteurs généraux de 
l'Intérieur, lesquels. par le pasé, 
avaient déjà des attributions du même 
ordre que celies que l'on vient de 
conférer à grand bruit à ces « super- 
préfets ». 


Dirigisme, directeurs 


Je,bnagee de ostio gronda ad- 
ministration sans demander de nou- 
veaux sacrifices au publie. 


EN MARGE 7 
DE LA CRISE DU CINEMA 


Assemblée hou- 
leuse chez les 


scénaristes 
Henri Jeanson se démet de 
ses fonctions de président 


L y eut, le dimanche 4 janvier, 
un déflié de ciné entre la 
Madeleine et la jue, pour 
attirer Fattention du publie sur 
le misère du cinéma français 
dans le cou- 

un 

qué du Syndicat des scénk- 

On avait, en effet, remarqué 
messieurs dans je 


que faire de lui mais qui existe 
déjà. par contre, pour chaque nou 
yonu directeur, il faut créer une direc- 

Un directeur de plus, c'est, automa- 
tiquement, de 25 à 300 employés, dac- 
tylos, chefs de bureaux, chefs de ser- 
vices, sans omettre la voiture, le 
chauffeur et d'imposantes attributions 
d'essence mensuelles. 

Cela étant précisé, sachez que cha- 
que département français collectionne. 
selon son importance, de 20 à 30 di 
recteurs. 

Voilà une des raisons pour lesquel- 
les on a embauché, depuis sept 
des milliers de fonctionnaires auxi 


plupart du temps, sans concours ni 
thie » où 


ji 


Sirestion, > pésiale. La 
Haute-Garonne 
SA peu ds temps Qu iie 
en si peu 'elle 
fut Mliclide à le fois par le gouver. 
nement et par les sinistrés 
Pour obtenir ce résultat. Hi avait 
suffl d'augmenter les services per- 
manents... d'un auxiliaire. 


Une nombreuse famille... 
de fonctionnaires 


Autre exemple : jadis, les services 
de la Santé publique étaient repré- 
sentés, auprès du il de prétec- 
ture, par un médecin-inspecteur et 
tout se passait assez bien dans les dé- 


i 


l 
i 


de 
tant et si bien qu'il a fallu l'assister 
médecin comme lui 
qui se charge effectivement du trà- 
vall d'observations et de conseils. 
Ce n'est pas tout. La dénomination 
du ministère compétent étant « Santé 
publique et Population » on a tout 
naturellement créé. à obté du direc- 
teur départemental de la Santé. un 
directeur départemental de la Popu- 
lation. Ce qui n'exclut pas qu'il existe 
encore un directeur de |a Sécurité 
sociale, ainsi que des titulaires de 
charges diverses dans les Offices dé- 
partementaux 1 


R-A 


Philippe Olive et Pierre Destailles, 
les deux son: 
dettes de RQ-48 


« Un beau spectacie de chansonniers » 
‘(André Warnod, « LE FIGARO ») 


MERCREDI 


ROBERT 


TAYLO 


KATHARINE +» 


ROBERT MITCHUM 


Raymoné Rouleau qui. au Th. de Pa- 
zis, obtient un éclatant succbs dans 
ue das Anges ». avec, à ses chtés. 
Chevrier et Françoise Lugamye. 


le set voisin, un immense hall avec un escalier 
monumeñtal : c'est celui de l'ambassade, où se 
déroule l'action de La Dernière Illusion. Carol 
Reed fait répéter 
d'amour avec Ralph Richardson. 


LONDRES, … janvier, 


à Michèle Morgan une scène 


par teur 
nal lequel est, d'ailleurs, assisté dans 

son effort » par un haut personnel 
d'inspecteurs. 

Toutes les autorités compétentes 
sont parfaitement convaineues de l'inu” 
tilté de ce personnel, puisque les 
questions d'organisation et d'enseigne- 
ment sportifs sont, en fait, traitées 
par les fédérations el les associati 
alors que les questions d'équipemen 
et de terrains peuvent l'être par les 
municipalités et les préfectures. 

Dans chaque région nous trouvons 
une Direction de l'information dent 
les attributions sont si jégères que 
n'importe quei employé d'une préfec- 
iure pourait en amumer ja charge 

consacrant seulement ues 
heures par semaine. me 


guerre et de l'occupation. 

On ignore généralement que ie 
Rectorat de l'Université est deven: 
de nos jours une machine adminis- 
trativ> véritablement énorme 

Jadis, l'autorité du Recteur, etfec- 
tive dans son Académie, tenait au 
seul prestige du titulaire ce qui 
dans l'Université, est l'essentiel. Mai 
tenant le Rectorat est devenu une 
administration régionale massive et 
qui plus est, sans lien ni contact avec 
l'Administration normale 

On peut réaliser sur ce chapitre — 
et il est urgent de le faire — des 
économies sérieuses tout en redonnant 
au Recteur l'éclat du prestige passé 

Une pareille énumération confirme 
l'existence des parasites du régime, le 

lulement des services et des pseu- 

ces. 


Dans le même temps on discour! 
avec le plus sérieux sur le 
déficit du budget et sur les économies 
à réaliser, 


N'entrons pas 
à « La Boutique 
turquoise » (1) 


Quelque part, dans un coin de 
la brousse mexicaine, une petite 
bourgade abrite une colonie 


(1) Bd. Albin Michel 


TOUJOURS 

PAS DE PRECISIONS 
SUR LA 
DEMOBILISATION 
DE LA 46-2 


Un grand nombre de soldats rappe- 
lés de la clame 46-2 nous éerivent 
pour demander à quelle date ils se- 
ront_démobilisés 

Au ministère de la Guerre, on ne 
confirme ni n'infirme la nouvelle d'une 
libération possible de cette classe en 
février. il semble que l'Assemblée na- 
tionale aura à en connaître à la ren- 
trée. 

Pour ce qui est de la solde. les ser- 


s du ministère précisen ia 
jouira de la solde progressive. 


1l semble qu'une confusion s'est pro- 
duite dans l'esprit de nombre de ri 
palés de cette classe, qui ont pu croire 
du talt de certaines déclarations que 
la solde de sous-officiers leur serait 
attribuée. 

En réalité, ee sont aux seuls mobi- 
lisés de la classe 43 mis à la 


geréarmerie que s'appliquent ces di 
Positions particulières. 


MICHELE MORGAN 


viendra consulter la 
couture patisienne 


EFREN TETAN 
DE NOTRE ENVOYÉE | 
SPÉCIALE | 


Ve notré envoye spec 


HELSINKI, … janvier. 
RODUIRE ou mourir, C'est l'impératif 
à deux têtes qui régit le sort de la Fin- 
lande et conditionne son avenir. Le 


P 


Lapon de Rovaniemi, le pêcheur de Kemi, 


1 


aussi bien que le bûcheron 


luterg 
du Dragon volant 


1815. La victoire des Alliés sur 


de touristes étrongers. Parmi eux, Mr. Beckett, jeune gentleman à 
rend à Paris. Sur la route, il se lie avec ua mystérieux gentilhomme 
lui veut de tomber amoureux d'une jeune 


trouve mélé à une aventur 
t aonane | 


Paris sans 


U 


UN ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de l'anglais par Michel ARNAUD 


Faini-A! 
Hermonvie. 


CHAPITRE XI 


Napoléon vaut à la France une invasion 
jais, se 
et se 


Désormais, il n'e qu'un souci : 
cet emi de reuconire, va peut-être 


mon amour 


N soir, j'étais en train de commencer à craindre que mon 
noble ami ne m'eût towt à fait oublié, quand le valet de 
chambre m’apporta la carte de « Monsieur Droqville ». 


Et ce fut avec une grande joie et une grande hâte que je dis au 
domestique de prier ce gentleman de monter. 
Le marquis d'Harmonville parut, aimable et gracieux comme 


toujours, 
— Pour le moment, je suis un ol- 
sesu de nuit, me dit-il aussitôt que 
sûmes échangé les salutations 
journée, Je reste 


suis tellement ennuyé de ne pouvoi 
disposer plus souvent de celle-ci pen: 
dant les quinze jours qui suivent ; 
durant mon absence, j'avais donné des 
instructions à mon seerétaire pour 
qu'il donnât ma loge, p^ . n'importe 
quel soir, au premier de mes amis 
qui en ferait la demande. et le résul- 
tat, c'est qu'elle est prise à 3 près 
tous les eoirs 

Je le remerciai d'abondance. 
Et maintenan: 
qualité de mentor. 
entendu, pas venu, 
îres d'introduetion ? 

Je ‘ui présenta une demi-douzaine 
de lettres dont il regarda les suscrip- 
tions. 


Quelques avis à suivre 


— Ne vous occuper pas de ces 
lettres, dit-il. Je vous présenterai moi- 
même. Je vous mènerai, moi-même, 
de maison en malson. La présence 
d'un ami à vos côtés vaut plusieurs 
lettres. D'ici là, ne contraciez pas 
d'amitiés. ne vous lez avec personne. 
Vous auires, jeunes gens, vous préfé 
rez, je crois, épuiser les plaisirs ano- 
nymes d'une grande ville avant de 
vous embarrasser des obligations 


de 


ia vie mondaine. Alez tous les 
lieux de plaisir. Vous avez là de quo! 
vous oceuper jour et muit, pendant 


au moins trois semaines. Quand votre 
exploration sera finie. je serai à now- 

libre de mes mouvements et je 
cus feral connaître moi-même le bril- 
lent mais relativement calme train- 


ESSA 
| DEMAIN : 
| Le voile noir 


train de la bonne société. Mettez-vous 
entre mes mains et rappelez-vous que 
à Paris, une fois que 10) a été reçu 
dans lẹ monde, c'est pour toujours, et 
l'on n'a plus un moment à soi 

Je le remerciai encore avec eflu- 
sion et lul promis de suivre fidèle- 
ment ses conseils. 

è le remerciai et lui promis de pro- 
fier de ses conseils. Mais j'avais le 
cœur trop plein de ja belle dame de 
la Belle Etoile pour laisser s'achever 
notre entrevue sans avoir essaye d'ap- 
prendre quelque chose sur elle. Je 
m'enquis donc du comte el de la com- 
leise de Saint-Alyre, que j'avais eu 
la bonne fortune d'arracher à une 
aitercation extrêmement désagréable 
dans le vestibuie de l'auperge. 


Où l'on parle enfin de la 
comtesse 


Hélas ! N nesies avait pas vu 
cepuis, I ignorait où iis étaient 
descendus. Ia avaient une bel 
vielle maison à quelques lieues 
seulement de Paris : mais il croyait 
probable qu'ils resteraient pendant 
Quelques jours au moins, en vie. des 
préparatifs étant, sans nul doute, né- 
cessmires, après une aussi longue ab- 
sence, pour leur réception chez eux 


— Pendant combien de temps 
ont-ils é'é absents ? 

— Environ huit mois, je crois 

Z lis sont pauvres, aves-vois 
dit. ce me semble ? 


vous considérez être 
le comte 


— Ce 


da's 


pauvre. mo 
à des revenus qui leur permetten 
vivre t et même avec 


élégance. surtout vivant, comme 
ils le font, une vie calms et reti- 
rés, dans ce pays bon marché, 


— Alors, ils sont très heureux 

Z Ts devraient l'être. feudrait 
11 plutôt d.re. 

— Qi'est-ce done qui les empê- 
che de l'être ? 

— I est jaloux. 

— Mais sa femme... Mi 
tesse ne lui donne pas 


de l'être 


— Je crains bien que si. 


Z Comment cela, monsieur 
J'ai toujours estimé qu'elle 
était un petit peu trop... qu'elle 
était beaucoup trop. 
— Beaucoup irop quol, monsieur? 
Z Berucoup trop belle. Ma 
bien qu'elle ait des yeux magn 


cues, traits exquis et le toi 
le plux délient du monde. je crois 
aue c'est nne famme honnête. Vous 


ne l'aver jamais vue ? 


— I] y avait une-dame emmitoul- 
fée dans un manteau et qui avait un 
voile très € ur le visage, la nuit 
où. dans le vestbule de la « Beile 
Etoile », j'ai fendu le «âne de cet in- 
dividu qui importunait le vieux 
comte Mais je voile de cette dame 
était si épais que je n'ai pu même 
entrevoir ses traits. (Comme l'on voit 


ma réponse était des plus diploma- 
tiques.) C'était peut-être la fille du 
comte. Se Ms ? 


jui ça. lui et sa femme ? 


umre bijoutier 
près Jun million de francs. Le comt 
voudrait les vendre et les transfor- 


cette raison ? demandal-je. ma curio- 


sité t éveillée. 
oek SA 
fet que feront sur elle ces diamant 


quana elle se remariera 
— Oh ?-.. Oui, évidemment. Mais Jei 
comte de Saint-Alyre 


est un brave, 
homme ? Quelqu'un de bien ? 

— Cest un admirable et 
extrêmement intelligent. 

— J'aimerais beaucoup être présenté 
au comte. A vous entendre, il est si.. 

— Si agréablement marié. Mais jis 
vivent tout à fait en dehors du monde 
il lg mène de temps en temps à 
l'Opéra ou au Français, mais c'est 
tout = 
— Et i; doit se rappeler tant de cho 
ses de l'ancien régime et tant d'épi- 
sodes de la Révolu 

— Oui, c'est tout 
qui convient à un ph 
vous ! Et il s'endort 
femme reste év 
jeux : Il s'est retiré du 
devenu quelque peu apshique. 
de méme sa femme. Mainienant, rien 
ne semble plus intéresser celle-ci. pas 
mime. son mari ! 

Le marquis se leva pour prendre 
eoni 

— Á propos ajouta-t-il, J'ai fal 
oublier.. I va y avoir, la semaine 
prochaine, un événement qui, j'en suis 
sùr, vous divertia considérablement 
car en Angleterre vous en ètes plutôt 
privés : je veux dire un bal masqué. 
qui sera, dit-on, d'une splendeur iné- 
gaée. Ce bal a leu à Versailles : 
fout je monde y sera : on s'arrache 
les cartes ! Mais je crois pouvoir vous 
en promettre une. Bonne nuit ! Adieu ! 

(A suivre) 

(Copyright 1948 by Paris-presse and 

Michel Arnaud.) 


| aux limites du rideau de 


ES USINES 


e Finlande 


du canal Saïma 
connaissent exacte- 
t le sens de cetie 
native. Les hom- 


adjectifs et } 

ruments. rupie 

entier connait les éiapas de son 
Pour arriver au bout de sa nuit, 


Finlande dispose de deux atouts maîtres : 


menses forêts qui vont de l Baltique à 

la guerre, alors que 
les hommes oubliaient le tra- 
vall et tenaient le doigt aur ìa ga- 
chette de leur mitrailleuse, les ar- 
bres poussaient. La guerre termi- 
née. ils avaient grandi de quelques 
centimètres. Mais oes- centimètres 
piacés les uns au bout des autres 
finirent par former des kilomètres. 
Et ces kilomètres traduits en pâte 
à papier, permettent aujourd'hui à 
la Finlande de iser son ex- 
portation et d'acheter sa liberté La 
forêt la sauve de la mert. 

Tandis aue chaque sapin prenait 
en trols ou cuatre ans un peu plus 
de poids, les prix du papier mon- 
taient pour atteindre iusqu'à vingt 
fois ia valeur d'avant guerre. Las 
rommandes de papier qui pleuvant 
eur Helsinki représentent aujour- 
d'hui cinq fois sa capacité d'expor- 
tation. 


Une lourde dette 


Même sans occuper is pays lee 
Russes se sont vite aperçus de cette 
forume vivante. Aussi, lors des nis- 
cussions sur les conditions d'armis- 
Uce, M. Molotov ne nu e 

quer au 
sv 
très riches au- 
! Pendant que vous f 
la guerre, vous n'aves pas abattu un 
bre.. Tandis que l'URSS. elle, 
a tellement perdu 
11 n'y avait plus qu'à accepter le 


Prochain article : 
| Le Gibraltar 
| de la Baltique 


porte-parole 


chifre Aen réparations fixé par M 
ns de 
de 1928 


comptés au 
dire, en réalité 
Le tout 
jusqu'en 
septembre 1 
pour ia Finl un phare qui 
brille au bout de son tunnel. Ce 
jour-là, elle aura payé ses répara- 
tions. 


E à 600 mil 
payer en mar 

1951. 

2 


cette date. 


Les avoirs hitlériens 


Kile a déjà payé ia contre-valeur 
des anciens biens allemands situés 
en territoire finlandais. 

Souvent, ia presse s'élève contre 
la présence soviétique dans des in- 
dustrios finlandaises. Elle oublie 
mplement de préciser que Yaita 
puis Potsdam ont permis aux Rus- 
ses de faire main basse sur tour 
les avoirs bitiériens situés dans la 
zone qu'ils contrôlent. 

C'est pour edtte raison que Mos- 
eoh contrôle en Finlande même 
\'Électrinka Aktisbnlaget A.F.G. en- 
treprises de eonstructions électri- 


Penan 
Pour le monument 
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500 ; Chevalier Goubareff, 57, rue de 
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sance, 250; Mile Barthet, 42, r. de 
la Grange, Yerres (S.-et-0.), 100 
1. Blin P., 1 r. de la Grange-Bate- 
lière, Paris-9r, 500: M. et Mme Ni- 
cot, 52, av. J.-Jaurès, Faris-19, 200 
M. Crespin, 4, place de la Gare 
Vernouillet  (S.-et-0.)- 500 
Lombard, gare Montereau { 
100 ; sergent-chef Punset, 
619 SP. 5048 BPM. 429, 
M. Hennegu 
Henry, 67, 


100 

. Aube, 200; Dr Algan 
v. Foch, Nancy (M.-#t- 
. Breillout Jean garde 
In, caserne Jourdan. Limo- 
M. Faure-Brae, directeur 


r. Pasteur, 
Vve Robert, 53 
Faris-12, 50 
30, r. de l'Entrepôt. 
i Jacques, &, me Lou 
cennes, 100; Mme Susman 
. T. Stendhal, 100: Mme Plappert, 
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Le montant des 3 premières listes 


des souscriptions s'élève à 019 
francs. 
Les souscriptions sont reçues è 


». 100. rue de Riche- 


ris-presse 
lieu, directement ou par chèque, man- 


3i, 
tion Leclerc ») 

« Paris-prowse » signale à ses jec- 
teurs qu'il n'autorise à 
présenter ên son nom à domicile pour 
recuelllir des souseriptions et qu'au- 
cun donateur ne doit remettre sa 
sousription sans exiger un recu i 
primé portant le nom de « Paris- 
presse » 


3.000 spectateurs 
refusés depuis l 
nières, la Dir. du Th. MOGADOR 


prolonge jusqu'au Dimanche 18 
l'Opérette triomphale 
REVE DE VALSE 
à partir du 19 relèche pour 
rnières répétitions de 


VIOLETTES IMPERIALES 


OLIES-BERGERE 


TN 


« Ledoyen > Uhamps-Élysee. 
A partir du mercredi 14 


Maurice MOUFLARD 


et son orchestre 


BOBINO "SIRT S Tans 
= HIER contre AUJOURD'HUI 
SA MAJESTE sms AUX DINERS 


O’DETT 


Retenes votre table à ANJ. 48-30 


de ses ouvriers et les im 
a de Petæmo 


Téner 
la to: 


travailleront 
pour la guerre 
ou la paix 


Celies d'hier et celles de demain 
Ja suite d'un long et pénible voyage 


ques qui représentent une valeur de 
13 millions de marks. De même l'Os- 
ram, qùi fabrique des lampes élec- 


triques et vaut 10 millions 


de mð- 


me Pino Oy, qui usine le bois eti 


vaut 10 millions; de même Siemen 
et Varta OY. q 
quent du matériel électri 


Mosccu contrôle ‘en 
effet toute l’industrie 
finlandaise et a éga- 
lement transféré en 
U.R.S.S. des fabriques 
et leur personnel 


la Waldhof, fabrique de cellulose; l 
manufacture d'armes Tikkakoski, | 
fabrique de moteurs Rederi Ergo el 
l'immense entreprise de gaz et d'élec 


tricité Vilpurin Kastu. Moscou _ esi 


s 


ux, fabri- 


égaement présent — si l'on peut fire 


— dans des immeubles, dans des el 
rémas, dans dés maisons d'exporta 


tion. Le papier à lettres qui portait, 


1l y a trois ans, 
porte aujourd'hul 
ches 


la eroix gamm 
étoile à cinq bras 


Réparations 


Mais i! reste les réparations don! 
deux tiers seront payés en machines 
bateaux, produits méta 
solde en produlis du bois èt mai 
préfabriquées 

Chaque année. un cahier de 200 pa 
ges précise les marchrndises à livre 
dans les douze mois qui suivent 8'i 
y a du retard, les Russes exigent 
axe spéciale de 5 p 
convertir en marchandises 

~ Ça fait du 60 pour 100 par 
m'explique un fonctionnaire de 
teva, qui s'occupe de l'applica 
tralté de paix 
alors que ce 5 p. 100 hante nos ou. 
vriers. Inutile de les pousser au tra 
vail. Ne savent 
Certes, les Russes sont durs e 
terriblement exigeants Par exemple 
si nous devons livrer une usine a 
50 moteurs, en un laps temps X. 
qu'à cette date précise 1| manque 
lement des courroies de trai 
pour actionner jes moteurs. le 
sera compté sur l'usine entièr 
sur les courroies seulement. 
lent le maximum, $ 


n d 


ls veu 


raiques. et le 


100 par mols à 


Vous comprendrez 


Or, Moscou exige des produits que 


la Finlande n'a jamais fabriqués Pa 
exemple, 509 petites 

5.500 wagons, des rails étroits, dee ma- 
chines pour équiper 
docks fiottants. ete 


Eile s'enrichit malgré 
elie 


En feulhatant le cahier des reven 
dications soviétiques qui comporte 19 
positions, j'ai relevé quelques chiffre 
de produits à livrer par la Tinlande 
469 bateaux dont, par exemple. 

remorqueurs de 800 CV ; 30 chaland 
de 3400 tonnes ; puis $ bateaux 

piche de 3.000 tonnes et 90 schoone: 
mixies, c'est-à-dire qui peuvent ut 
liser alternativement la voile où 

mour. En outre, la Finlande dol 
fournir trois fabriques complètes cs 
pabies de tralter 40000 tonnes 
cellulose par an. Quatre 


fabriques. 


locomotives 


des scieries 4 


s 


de 


entièrement installées, capables d 


fournir plus de 50.000 tonnes de ent 
ton ou de pite a papier annuelle 
ment. Puis onze fabriques qui per. 


mettent de construire des maisons de 


bois à raison de 1.800 unités par 
Six usines pour travailler le con 
plaqué. Deux umnes pour fabrique 
Ge la poudre de bois Et une diz 
d'autres 

Quand on dit usines, U s'agit ne 
tuseLement 
Des ingénieurs finleadais se renden 
en URSS, surveillent 
des machines et ne quittent le terri 


ne 


d'installations compièies 


] 


le montage 


toire soviétique qu'au moment où une 
seule manette à baisser ou un bouton 


à préser met en branie 
24000 moteurs de 100 kw exigés à 
ütre des réparations 


l'un der 


Pour faire face à ms obligetions 


la Finlande transforme son papier e 
dollars, ses dollars en machines-o: 
uis où en matières premières. Eil 
construit des hauts fourneaux 
teute une industrie métait 


n 


des 
oirs, des fonderies, en un mot 
que qui 


hii permettre un jour ou l'autre de 


transformer les charrues en 
#1 les bicyclettes en mitrailleuses. El 
‘enrichit malgré elle. 1952 dira mi m 
peine d'aujourd'hui sera payée en Ji 
berté et en bien-être. 


canons 


En voyant s'élever ces usines en 


bordure de ce qu'on appelle le 


demu de fer, je n'ai pu m'empécher 


d'imaginer que le hasard seui n'e: 
piquait 
toire fin! 
ss 
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Amants 4 Pt-StJean 
Une nuit à Taberia. 
Un Fic, 

M. Vincent, 

La Bèip humaine. 

Antoind, Antoinette, 
Diamant de 100 sous 
Amants d.Pt-8t-Jnen 
Une nuit à Tabarin. 
Us Fie, 

Diamant de 100 sous 
Antoine, Antoinette, 
M. Vincent. 

Les Jeux sont faits. 
Les Jeux sont faits. 
La grande Maguet 

La grande Maguet 

La grande Maguet 

La grande Maguet 

Antoine, Antoinette. 
Diamant de 109 seus 
Cage aux rossignols 


Souplex, Greno. 
Le Drott de rire. 
Pas de ça... Disette | 
Ah! les vaches 
RQ4«4». 

Fleurs des chanta 
Martint. 

Marshail nous voilà, 


ci Bouglione. ses tauves 
Les Vagabonds de 


Borrah Minevitch, 


Madeleine 
M: 


Un Flie 
Siwdio Fiole Quadrille 
Studio Ra Dam.du Bois d.Bovl, 
Vivienne Un Pie. 
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Loona LSauvageonn. 
L'esprit tait dewing 


Ciné Opéra 


Cape et poignard. 
L'Aventure 


mu Ta Grande Evasion 
La Royale Dame de Shanghai 
Marbeuf Arrivé d1. $ avenue, 
Napoléon Fatalité 


Etoile de ballet 
Fact. son touj. 2 tots 
Eve éternelle. 

Lady Eve. 
To be or not to be. 
Rosie l'endiablée 

` Chevaliers du Ciel 

Lpi bell.ann.d.n.vie. 


Ursulines 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Caltornis Dame de Shanghat 
Dame de Shanghai 
Unitor. et jup. courts 
L'Avent, v. d. 1. mer 
Cape et poignard. 


ape et poignard 


L'Avent v. d. L mer 
Joe Palook. 

Fatalité 
L'Etran, 


Paramount = 
Radio-Ciné Monip 
Régent Caumartin, 


L'Avent. v. d. i. mer 
L'Apprentie amour. 
Rebecca. 


k Dumbo, 
ia DUUS Raisins de 

Royal M: fCieb) Boom: 32 ban 

(MAL) Raine de la colère. 

o Parase … L.plDellann dn vie 


Rivoli Agent secret 


IL 

ous pourrez entendre | 
ce soir. 

PROGRAMME NATIONAL 


CONCERTS, — 14 b. M, Récital A 
d'orgue; 16 he Greene de 
Marseille; 18 h. 5, Orchest: de d 
M'BBCE 19 R: a0, Orchestra do 

| cOXPEmRNORS. — 17 h., Connsie- 


sage de Pari 
VARIERTE: 
en voyage ; 13 h. 30, Latitud 
yud; 14h 5, L’he 


et d'ailleurs 
à rêves | 
THEATRE, — 20 h. 35, « Corot », 
féerie radiophonique r 
A'Abrse et Maxime Léry 
PROGRAMME PARISIEN 
ONCERTS. — 13 n. 5, Fernand 


KS 
| 


Bolieau et son orchestre : 20 h. 
national. 

= 12 h. 30, Téle Part 

Forme et esprit de 


Orehest 
VARIETES 
12 h. 20, 
| musique; 
THEATRE. n 
Etoile +, par Jean 


«et demain 


PROGRAMMEN ATION 
| 6 b. 40, Disques ms 


20 h. 5, Souvenirs 


45, « 


Métro 


légère: 8h 32 
12 h. Folkior: 
temps, muirer € 
siatie de TA 
Mine | rSLiOphS 
menos 
PROGRAMME PAR 
je k. m buma OLSIN 
O'h. ia, feao D 


ja et’ la Hongrie vors 
a, Télé Pari 
La Commission: ae le Goiti 


| 2. Paris-presce 


siens de 5 D. t 

. 18 D où de 13 

Economies 2 
ART 


THEATRE 
CLUB DES CINQ 


r Monim Moutmartre 


“LE DROIT DE RRE” 


de P. DAC at P. RAUZENA 
Je ZI MIS. Mat Dim. et Pates 15 h.15 
esarion PRO. 69.85, 81-47 et agences 


(e) 


de 


LA 


LE TAUDIS, A ATHÈNES 


APRÈS LEUR ENTREVUE CE MATIN 


M. Bollaert, optimiste 
et Bao Dai, nerveux 


se sont donné rendez- 


vous pour demain | 
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL | 
LEO GERVILLE-REACHE.) 
GENEVE, 12 janvier (par télépho- 
Paris, 


gs). -- Rentré hier soir de 


Aujourd'hui, dans l'entourage immé- | 

diat de l'empereur, on se montre ner- 
amer, jue acrimonieux 

C'est l'en du Vietnam — tout| 


M. Marshall défend | 
aujourd'hui son plan! 
devant les 
“représentants” 


Plan d'aide à l'Europe de == 
vant ja 
com ‘des Affaires dirangères de 


de 50 % les crédits demandés par le| 
secrétaire d'Etat. Toutefois, M. Wal- | 
for Hide membre républieuun de | 
la commision des Affaires etrangé- 
res, a déclaré : 

— Nous n'avions pas le droit d'en- | 
vahir la Normandie si nous n'étions | 
pas disposés à engager toutes 30s ré- | 
serves, — (AP) 


LES EMEUTIERS 
DE SFAX 
DEVANT LES ASSISES 


TUNIS, 12 janvier (dépêche « Paris- 
presse »). — Les responsables des trou- 
bles qui ensangiantèrent Sfax, le 3 août 
dernier, comparaissent ce matin devant 
la Cour d'assises de la capitale du sud- 
tunisien, On se souvient qu'à la suite 
de l'ordre de grève lancé par l'Union 
Générale des Travailleurs 
grève qui n'avait aucun caractère po- 
Jitque, des éléments troubles profitè- 
de la situation 

Les Cheta d'accusation retenus contre 
les neuf inculpés sont: rebellion, port 
d'armes prohibé, rassemblement, pil- 
lage et tentative de meurtre, | 


HERMES 
24, faubourg Saint-Honoré 


SOLDES COUTURE 
Robes, Manteaux, Tallleurs, Tissus 


meilleur allié 
du communisme 


LA GUERRE DES MAQUIS 
rebondit à Beaune 4 


Accusé d'avoir abattu l'exécuteur d'un jeune | 
maquisard, un dentiste de la ville est arrêté | 
(De notre correspondant particulier Jean GILLIOT.) | 

| 


DIJON, 12 janvier. 
'EST une vieille histoire. Vieille des jours de le Libération. Celle-ci 
C = pour codre la petite vilie de Beaune. 
Lorsque les Allemands eurent quitté la ville, on apprit que, | 
dons le maquis où il s'était réfugié, le jeune Richard Foiche, fils des | 
propriétaires de l'hôtel de la Poste, avait été « exécuté » dans des cir- 


Mardi 13 et Mercredi 14 Jañvier 


A VULITE aprés VULOR, VULARGENT, VULÉMAIL 
vous cecommande 


Mais l'affaire grecque n’est 
pas la guerre d'Espagne... 


ATHENES, .. janvier. | 


MMOBILES sur leurs chaînes d'anere, les croiseurs britanniques | 


Le amérieaias masser des 


le port du Pirée. Sur l'autostrade 


menant à Athènes, camions, jeeps et Chrysler aux carrosseries | 
« façon fermière » se croisent sans arrêt et « plein tubes ». 


En ville, c'est une symphonie de 
kaki et de verdâtre où se coudoient, 
sans jamais se mêler, les Anginis 
qui, même à la promenade, ont tou- 
Jours l'air d'être en parade; les 
Américains qui mâchent leur che- 
wing gum même à la parade; les 
Grecs, aux nonchalances ennuyées 
de  Bidasse-dans-la-rue-de-la-Manu- 
tention, et qui font figure d'invités. 
SH n'y avait pas, devant le Q. 
les deux evzones en 
et la silhouette du Parthénon au 
sommet de | Acropole, on n'imagine- 
rait pas être en Grèce. 

Ce n'est pas l'hôtel de Grande- 
Pretagne, au nom prédestiné, ce ne 
sont pas les multiples bars 
de nuit qui dissiperaient 
Partout des uniformes et aux ne- 
cents des orchestres, devant les ha- 
bits et les robes de la rue de 
Paix, les chanteuses réalistes frs 
caiser et lex danseuses Internationne 
les, parmi les odeurs des « N° 5 » et 
de whisky. dans une ambiance mous- 
seuse comme le champaxne qui pé- 
tille À de nombreuses tables. 

Dans ces boîtes, une nuit complète 
avec diner et boissons variées vaut 
de 1 À 2 millions de drachmes. De 
ces drachmes dont on donne 500 à 
la dame du vestiaire ou au cireur 
et dont chaque poche d'habit ren- 
ferme una liasse imposante. Ces boi- 
tes sont In hantise du peuple: pour 
lui, on n'y rencontre que les colla- 
borateurs qui, après avoir fait for- 
tune avec les Allemands, font main- 
tenant + des affaires , avec les 
Anlo-Sa rons. 


Le blockhaus 
du communisme 


Le peuple grec est très souvent 
«< de gauche ». 11 n'est pas commu- 
niste. I set grec! Mais il crève de 
faim dans d'innommables taudis où 
ia plus grande surprise du visiteur 
est l'extrême propreté qui y règne. 
Et je pense à ce faubourg de Kes- 
sariani où les barnques n'ont pas 
souvent de fenêtres mais où un 
deau blane remplace les vitres ab- 
rentes et dont chaque casserole est 
un miroir. 

Ici la viande est inconnue et un 
quignon de pain est nt. avec 
un oignon, tout le repag d'un où 
même d'un fonctionnaire 
avec ses 100.000 drachmes men- 

famille et s'ha 
ent. Un ouvrier gagne 
par jour, 


vrier, et 
qw 


50 de nos francs, 
une auber- 
misérable coi imum 


drachmes et e cigarettes 
1.200. Quent sait qu'un 

whisky coûte le prix d'une 
de ses journées de travail qui ne 
lui permettent pas de vivre, com 


ment le communisme n'aurait-il pas 
beau jeu pour mordre sur son amour 
de l'ordre et de ia paix ? 


N n'y a pratiquement plus de 
classe moyenne en Grèce: c'est In 
misère ou le noss, mais les dirigeants 

le réaliser. Leur 

rme contre le communis- 

me serait peut-être d'éviter qu'on 

prépare les assises avee le tau- 

As ponr bloc! la misère 

pour béton. C'est à peu près tout 

ce qu'iis peuvent faire Pour la 
reste... 


La nouvelle course 
à la mer 


Pour le reste, les journalistes amé- 
ains qui se sont abattus sur Athè- 
nes câblent chaque jour des dizaines 
de milliers de mots. Î n'en est pas un 
qui ne soit persuadé qu'il assiste au 
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Le pl 


LES SIEGES FERNAND 
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FILATURES,TOUTES MISSIONS 
Lo dn faits, Preuves a | 


RECHERCHES DIVERSES.FUBUES VOLS ete 
Enquêtes avant mariage et sur moralité 
121, RUE 6! LAZARE s2 


PIECES D'ARGENT 


CICR EE CHAR 


Ex T a Sinetin 

LU MO - Détective 
Toutes missions confidentielles. 

Font res ner BIJOUX 

27, Bá italiene, Société HOR. SUISSE. 


IVANOL proiuit u 

v appliqué 2 fois par mois 
A BLANCHIT LES DENTS 
IN en parun sonne mais son compément, 


QO TOUTES PHARMACIES 
L à Dre: BATIPAN 


Rue de — OPE. 64-11 


ACHETEZ 


Tous vos BIJOUX 


Vigent 


BRILLANTS 
ORFÈVRERIE 


ANCRE 15 RUBIS 
à partir de 
2150 frs 


à vendre en co. 
imimeubi 


début d'une nouvelle guerre d'Espa-| 


Mettons que ce soit une guerre d'Es 
pagne vue par le petit bout de la| 
lorgnette réalité, c'est beaucoup] 
moins grave et à la fois ceaucoup| 
pius inquiétant. Inquiétant par les 
développements dont iI n'etait pas 
Question outre-Pyrénées, mais qui sont | 
ici en puissance. Et méme en « gran- | 
de pulsance » pour faire un mau- j 
vais jeu de mots. 

Car tout se résume en ceci : l'U. R. 
à lAdriauque par 


atteindra-t-elle 
née en « satellisant » la Grèce ? À la 
Libération, les communistes grecs 
avaient lancé l'idée d'une « Macédoi- 
ne indépendante » qui. si elle eût été 
créée, tüt devenue le point de départ | 
des « infiltrations » soviétiques vers| 
la mer. Les Anglais. en désarmant les| 
communistes et en rappelant le roi.| 
ont coupé court à la manœuvre, et les 
partisans de la Macédoine dite « in- 
dépendante » ont pris le maquis. Je 
l'ai déjà écrit : tout se ramenait à| 
une opération de police intérieure. | 

Enfin Markos vint... li rallia les re- 
belles errant et l'on sait que les ap- 
puis ne lui manquent pas outre-fron- | 
tières. Mais cette Macédoine indépen- 
dante, qui devait faire franchir pa- 
cifiquement la frontière grecque au 
communisme, était d'autant plus dif- 
ficile à réaliser, que les Macédoniens 
eux-mêmes n'en étaient pas partisans 
Qu'à cela ne tienne... voici le « gou- 
vernement de la Grèce du Nord 
cela n'engage à rien et donne à la 
bellion une apparence de N 
Nous avons vu que ce gouvernement 
est celui du brouillard. D'un broull-| 


Prochain article : {| 
J'ai vu les camps de! 
déportés des îles de! 
la mer Egée | | 

| 


lard que le souffle des défenseurs 
de Koniiza a suffi à dissiper. 
Les choses en sont là et l'on estime. 
à juste titre, qu'au printemps pri 
l'opération de police sera te: 
minée. Jusqu'iel, toute la guerre « fa- 
çon Espace » se résume en cela 
Reste à savoir si le Kremlin, pour un 
bain de pieds, consentira à un bain 
de sang. 
Nest 


ne chose certaine, c'est que 
le peupie grec. dans son immense- 
majorité, préfère l'air libre au ren- 
fermé que l'on sent derrière le rideau 
de fer. Mais. puisqu'il est si souveni 
question de l'Espagne. on peut trans- 
poser ainsi certain proverbe espa- 
moi 

« Les nations sont 
guerre de feu... 
fient. » 

Souffleront-tls ? 

(Copyright 1948 by Marcel Picard 
and Paris-presse.) 


Résultats de Vincennes 
ERR DE LECTOURE 


d'étoupe, la 
les hommes sout- | 
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PRIX 
DE SAINTE. SAU BU ee 


20s, 


constances qu'on ne connaissait pas encore. 


a famille du 


peine, en son absence, fut prononcée 
par contumace. Or, on devait décou- 
vrir plus tard le cadavre. depuis long- 
iemps décomposé. de Collot, dans un 
fossé ayant servi de tranchée. Il avait, 


à son tour, été exécuté 

Le fait nouveau qui cristallise l'at- 
tention de tout Besune et des envi- 
rons est l'arrestation, vendredi der- 
nier. d'un chirurgien-dentiste de la 
ville, fort honoyabiement connu. M. 
Couton, qui tint un rôle important 
dans la Résistance locale. 

— Jacques Collot, nous dit le « ca- 

taine Vaillant ». était, dans la 

oe, le capitaine Simon 

il s'est rendu coupable de cri- 
mes impardonnables. Un soir, dans 
une cave de Meursault, après une pa- 
rodie de jugement. il fit abattre, dans 
des circonstances dramatiques, un en- 
fant innocent, le jeune Richard Fore 


> Le commandant de ja Ire division 
jiindée ne, pouvait soléraz, pou 
. Germain, homme — fůt-il 
otfcier de la Résistance — At. lu- 
même justice d'une façon si expéci- 
tive.. et si personnelle. L'officier de | 
sécurité vint me voir à mon bureau à | 
la mairie de Beaune pour m'exposer | 
ce qui s'était la veille, et, dans | 
l'apres-midi. décidait de brocéder à| 
tation de Collot, ordonnant à 
M. Couton, alias « Tom », assurant la 
sécurité civile de la ville de lui ame- 
ner Collot. 
M. Couton procédait alors à l'ar- 
restation de Collot qui ne faisait au- 
cune difficulté pour le suivre et j'em- | 
menai dans ma voiture M. Couton et | 
Coliot au Q. G. de ja ire D. B. 
Nul ne peut dire, alors ce que de- | 
vint Collot. 
Le tribunal militaire, lorsqu'on | 
eut retrouvé le corps de Collot. | 
fut saim d'une instruction sur cette | 


ASSOCIE A SON 
OUVRIER. ANCIEN Pa. 
ALLEMAND 

un fermier était devenu 
cambrioleur 


LE MANS, 12 janvier. (Dépêche 
« Parts-presse ».) — Exploitant d'une 
ferme de 18 hectares. Marcel Bataille. 
2s one. de Courgains, s'était asoció 

son domestique, un ancien prison- 
nier de guerre allemand, Kurt Reiss- 
bach, devenu travailleur libre, pour | 
piller et cambrioler fermes et épice- | 
ries. | 


On attribue à cette étrange associa- 
tion qui opérait depuis 1945, plus de 
io!ages. 

A la suite d'un nouveau cambriolzge 
manqué, à Marolles-les-Braults, les 


DEVANT LA DIXIEME CHAMBR 


DU FRIBUN 


condamné à mort 
exécuté, La prév 
pour complicité da 


ue est poursui 
la tentative d'év 


j ARME D'UNE Mi! 
ILLETTE. Adeparam Choisi vingt | 
cinq ans, poursuivait, rue Saint-J; 
Ques, son compatriote. Medarek 

ainsi que A: 
qui lui avait| 


| 


(Suite de la première page) 

Le ministre et ses conseillers directs 
hésitent. On les comprend. Manquer 
l'un de ces irois buts ce serait peut- 
bire tout perdre. 


Les risques de la 
monnaie à changes 
multiples > 


Le plus ingénieux, en apparence, des 
procédés préconisés em celui qui met- 
trait en jeu une monnaie à « plusieurs 
changes », selon les usages auxquels 
elle devrait ré re exportations, 
tourisme, transferts financiers, ete. 

Du point de vue commercial, l'opé- 
tation serait combinée avec une libé- 
ration plus ou moins complète de no- 
tre commerce extérieur, aujourd hui 
+ planifié » dans les deux sens, et avec 
a possibilité pour les exportateurs 4 
réutiliser une part des devises a 
ouises par leurs envois de marchan- 
dises. 

Une telle méthode, toutefois, entre 
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nouvelle mort. Cette juridiction exa | 
mina l'éventuelle culpabilité" de M 
Couton, le 23 janvier 1947. Accusé | 
de l'assassinat de Collot, le chirur- | 
Kien-dentiste fut lavé, par le tribu 
nal, de tous soupçons, mais à la 
suite d'interventions mystérieuses, 
un supplément d'informations fut | 


prescrit et, vendredi dernier, eomme | 
l'on sait, A1 


Couton était arrété, 


serait, procédé. | 
d'ici quarante-huit heures, à trois ou 
qoatre nouvelles arrestatations. 


Au Z" tribunal militaire 
INCIDENTS | 
au procès Fiorellini 


un des « kapos » 
de Bergen-Belsen 


Rous ia présidence de M. Dejean 
deia Bati le > tribunal militaire | 
de Ps juge aujourd'hui un « ka- 
po » en des camps de Dora et 
de Bergen-Belsen. Pierre Fiorellint, | 
responsable, entre autres, de Ia 
mort du lieutenant Etienne de 
Rocchini, qu'il frappa sauvagement | 
avec une canne de plomb après lui 
avoir infligé le supplice d'une dou- 
cha glacée. 

Ce procès, qui évoque. trois ans 
après la libération des camps d'Al- 
lemagne, l'atroce complicité des 
< kapos > choisis par les SS parmi 
leurs victimes pour prêter ia main 
moyennant de pitoyables avantages 
aux tortures Infligées à leurs ca 
marades, a 614 renve FX rar 
prises Dour permettre nu témoin 
À charge principal, M. Oiejniezne 
qui ne se remet que difficilement du 
séjour à Bergen-Belsen. de venir À 
ia barre 

D'une voix asse, T 
a déposé en matin, 
con à 
même 
J'ai trop souffert. di 


neien d4porté | 
D le fit de fa- 
ablante par sa modération 


il, de 1e | 


pouvoir affirmer qu'elle re- 
sur la vérité 


Le calvaire de Rocchini | 


M. Olejniezac fit en: 
enlvoire 


po: 


e le récit | 


a u lieutenant de Roc- 


hini et nussi de celui de sept autren 
déportés, battue jusqu'à la mort 
pour n'avoir pas arrangé leur pa- 
auetage dans les cinq minutes qui 
leur avaient été | 

L'accusé qui, p ressionner 
sas juges, s'est présenté à lau 


dience revêtu de sa veste de déporté 
politique prend à-partie les témoins 
avec une telle violence que le prési- 
dens. pour éviter tout incident, doit 
interposer un garde entre Fiorel- 
lini et ses accusateurs. 

M. Albert Beson rappelle comment 
le tortionnaire le faisait danser, lui 
son d'un har- 
des heures, et | 
leur entrain à coups 


pendan 
illait 


n'ai jamais fait cela, ru 
laecusé. Pas même sur un Ru: 
ou un Polonais ! 


difficilement dans le cadre des ac- 
cords de Brerton-Woods — que nous 

ons raUfés. L'accès de mauvaise 
humeur marqué par les milieux tou- 
chant le Fonds de Stabilisation et la 
Banque Internationale semble l'avoir 
assez souligné 

D'autre part une monnaie à piu- 
sieurs parités mobiles ne serait-elle 

ire et arti- 
Pourrait-elie suffisamment 
« inspirer confiance » pour que ies 
capitaux évades se réinvestissent dans 
los mouvements financiers comman- 
dés par elle ? 

Enfin pour « libérer » le commer- 
ce extérieur nous devrions abandon 
ner le bénéfice comptable substan- 
tel que nous rapporte aujourd'hui 
le jeu de « l'Impex ». Cet organis- 
me, chargé des mouvements de fonds 
afférant à notre commerce extérieur, 
exécute deux genres d'opérations 

1° Il pale « en devises ». à l'étran- 
ger, nos importations, et il en touche 
le montant + en » auprès de 
nos, importateurs. 

2° H pale « en francs » nos expor- 
tations — avec retard, grâce au ays- 
tème des traites — et il en touche le 
montant en devises à l'étranger. 

Comme notre commerce extérieur 
est déficitaire — il le fut de 40 0/0 
en 1947 — l'Impex est donc bénéfi- 
claire en francs. Il est significatif 
que le rapport de la Commission 
Allan, relevant les moyens de fi 
nencement dont nous pouvons com 
ter disposer en 1948. ait retenu da 
leur énumération notre « déficit exi 
rieur » pour 264 milliards ! 


Akons-nous renoncer à ce curieux 
>» et pour adopter une 
solution par ailleurs controversée ? 
A mal mondial, remède 
mondia!.. 


Cependant de proche en proche, et 
malgré les apparences, la situation se 


claritie. 
D'abord la valeur officielle du franc 
n'en pius défendue par personne 


LA GREVE 
DES 
EST TERMINÉE 
ul Ba 
vous pousse HERCULE 
Ets R.F. Btés 1944, Seuls fobriconts 
LF, E e Foiea TUR GAST 


récomp. à pars. qui rapport. chier coniche 
merren, toil. serou, disparu som, 27, déc 


Mme Destour, 17, cour Debille 


Etes-vous 


de bien 
Consultez 


Lnorticiew ot Pacis] 
Jos, Champe-Éiysées -25, Rue 
11 MAISONS DANS PAI 


ur 


ne voiture sane chauffeur 
à L'AUTO sans CHAUFFEUR 
18. r. d'Orléans. Neuhly. MAI. 83-00 


GROUPES ELECTROBENES 


200 verts. 609 verts : 2,5 kva. 10 bve. 


mes Groupes DIESEL puissance 


Vibes SAPIA, 4 bé de le Somme 
Tél. GAL 93-62 ne EE 
t 


JUN METIER ELEGANT 


La pratique des soins esthétiques 
La meilleure école technique. 
Durée de l'enseignement : 3 mois. 
Matin ou après-midi + DIPLOMI 


ias | Cours spéc. d'enseignement acceié: 


Cours du soir et au jour. 
ACADEMIE DE SOINS ESTHETIQUES 
da Marignan, Paris-®. ELY. 49-06 


pour porter une accusation f 


CHALOUM %, na vous! 


QUELQUES MINUTES 


AVANT L'ASSASSINAT DE M. SOUBIRON 


13 mystérieux automobilistes 
ont demandé l’adresse du 


librair 
UN HÉROS 


(Suite de le première page) 
Des paroles sens suite sortent péni- 
pjemant des livres lumériées du bies- | 
— Qu'est-ce que je fais ici ?.… Ah ! 
oul l'accident. j'ai eu un accident | 


« Au revoir, papa !... » 

Au J étage d'un petit immeuble. | 
29 bis, rue de Rocroy. non loin de| 
la gare du Nord. vivent, depuis 
mistice, M. Pierre Decroo, sa femi 
e leur petit garçon Jean-Pierre. 
ans. 

C'est là, aux environs de 9 h. M. 
semedi matin, que commence le dra- 
ps | 


Mme et M. Decroo, renirés assez | 
tard dans la nuit, sont brutalemen’ | 
tirés de leur sommeil par la sonnerie | 
du_ téléphone. 

On demande le pilote d'essai De- 
eroo, au terrain de Châtillon. De tou- 
se urgence, il faut essayer le V.B. 10. 
pe militaire construit par le $ 
NCA.N, un des pius rapides apng-| 
rells de chasse français. L'avion, avec 
ses deux moteurs Hispano-Sui 
1.500 CV. peut et doit atteindre 7 
km.-heure et voier à 6.000 m. 

Jean-Pierre s'est éveillé. Le père. 
tiré dun trop court repos, s'ébrour | 
A la bonne qui lu: apporte une tasse | 
de café : 

— Je suis fatigué 

Mais il n'y a pas à hésiter. 

A la porte, Jean-Pierre dit : 

— Au revoir papa. 

~ Au revoir. mon bonhomm 

On connait ia suite : l'appareil en | 

de vitesse. le feu à bord, le 
saut dans le. vide. à 100 mètres du| 
soi le parachute en flammes, l'écra- 


sement 

E: ici encore, le téléphone joue 
son mauvais rôle C'est par lui. que 
de l'Arsenal on ent Mme De- 
ctoo : dès 12 h. 30, une voiture mi- 
Ltaire l'emmène au Vai de Grâce. | 

Hier soir, à 10 heures, elle y etait 


encore... 
Piloie d'essai, Pierre Decroo ne| 
l'a pas toujours été. Avant de prat- 
quer ce périlleux métier aux mille 
chances de mort, avant de s'asseoir | 
le premier aux commandes d'un ap- 
pareil de 7 tonnes sortant de l'usine 
et de lui faire subir une gymnasti- 
que aérienne infernale, ii y avait le 
capitaine Decroo, pilote de chasse 
au groupe « Berry ». basé en Gran- | 
de-Bretagne de 1941 à 145 
fecté au groupe de chasse « Ber-| 
ry » il prend part À de nomb-eux 
combats aer notamment lors de 


attaques massives de la Luftwaffe| 
conire Loni 
Trois fois descendu, trole fois sauvé | 


la Di 


croix de guerre qui n'est guère 
biabie aux autres : 9 paimes la 


chargent 
fidèle à un exemple fameux 


vole » est son premier ouvrage. | 

C'est tout 

Rien que l'histoire d'un homme| 
qui, par son sang-froid et au ris-| 
que sa vie, a évité, samedi, la| 
mort à des hommes, des femmes, des | 
entants, qui allaient, insouciants, dans | 
les rues d'une petite cité de banlieue | 

1.8. 


Tout le monde la tient pour factier | 
et le déclare. Le dernier à le fare| 
fut, on le sait, M. Jesse P. Wolcott.| 
président de la Commission bancaire | 


ei monétaire de la Chambre des Re- 
préventants. 
il l'a fait en mettant égale-| 
en caus la parite de ln livre 
ing et en indiquant que ces deux 
raient subir une dévalus 

tion « logique » de 40 à 50 0/0. 

D'autre part. notre commerce exté- 
rieur ne peut plus attendre les réfor. 
mes, et _Vraisemblablement le com 
merce extérieur anglais non plus 
Nous avons dù déjà interrompre nos | 
Importations de Belgique, et le Jeu 
de tous nas accorde commerciaux est 
remis en question. Nos exportations 
les plus « olassiques » sont menacées | 
de s'amenuiser dangereusement 

U est donc passible, puisqu'on dis- | 
cuie seulement du vêtement dont on| 
habillers une opération reconnue né- | 
cessaire et urgente, qu'on se décide | 
pour le pius sim; le plus olair `| 
une dévaluation ordinaire 

Toutefois Il est presque certain que | 


l'opération française ne sera pas un 
fnit isolé dans le monde. En « cons-| 

ant es ac-| 
fuelles , 
le Fonds monétaire iona! a 


laissé ouverte la vole des révisions. | 
Se jugeru-t-il apie à sanctionner l 
méme celles-ci ies unes après 

tres ? Provoquera-t-il ou conseil-| 
era-t-il plutôt la réunion d'une 
« conférence monétaire iniernatio- 


nale » ? Cette seconde hypothèse 
n'est pas exclue 
Resierait, pour nous, à trouver le| 


moyen de faire sortir les avoirs fran- 
çais de leur funeste clandestinité. La! 
méthode empioyée ne serait incon-| 
cilisble avec aucune forme d'action 
préalable sur le monnaie, et surtout | 
pas avec la dévaluation « clamique » 

Voila l'état actuel de ce débat ca- 
pital. Un avenir prochain nous éclai-| 
rera tant sur le choix français que| 
sur le choix international. 


JP. 
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VENDEZ AU MAXIMUM 


TAPIS et TAPISSERIES| 


rue St-Lazare 


TOUS BUOUX ET PERLES FINES! 
63, boulevard Haussmann 


PIECES D'ARGENT 


DEMONETISEES - ACHAT : 


e toulousain 


«lls étaient suivis par une autre 
voiture tout aussi suspecte. 
(De notre envoyé spécial Jean GOUJON.) 

TOULOUSE, 12 janvier, 

ES obsèques de M. Pierre Soubiron ont été célébrées ce matin, à 

L 10 heures, en l'église Saint-Exupère. Toulouse. Elles ont été 

suivies par une assistance très nombreuse qui s'est rassemblés 

rue Demouille, devant le domicile mortuaire, simple et discret pavillos 

de briques rouges, aujourd'hui tendu de noir, vendredi soir théâtre 

solitaire du meurtre sauvage du défunt. Le fils de M. Soubiron, blessé 

evée du corps. Tragédie dont  Geurges-Picot pour gagner son domie 

tois Jours d'encuête, danlitionn ee ile par l'avenue des Demoiselle 

rafles et d'interrogatoires ne démé- lor qu'ei le dépassa une voiture noire 

lent pas encore la trame tênébreuse, À l'arrêt. à gle de la rue Barrach. 

La police, jusqu'ici, hésite encore a Deux Ft node 

Eole Dans ie nombra eomides — La rue Demoullle ? demandèrente 
le de faits qu'elle a vérifiés — a. 


en trouve de fort contradictoires Pressentiment 
aucun n'est saillant au point d'orien- 
ter formellement l'information. Cepen- me Bataillou les ayant rensei, 


dant, un nouveau témoignage qu'elle inconnus, s parier, 

Meni d'enregistrer est, pour de moine liseret à un troisième pere 
curieux. m on le situe pur je plan de SOnnage resté au volant et s'engaghe 
a cuis ren: à pied dans la rue Barrach, Il 


était 19 h. 45 
« Je ne sais pourquoi, nous précise 
Mme Baïalllou. j'ai eu le presenti- 
quelque chose de trouble. 


Deux autos et trois hommes 


Voici. en effet. qu'apparaissent dans 
cette sinistre hisioire une vo 
noire, une automobile grise et trois 
hommes en conciliabule. à proximité 
des lieux du crime, quelques instan: 
avant qu'il soit commis. Et les heu 
correspondent trop rigoureusement 
pour qu'il s'agisse d'une simple coin- 
eidence 
ne veuve Bataillou prend d'i 
tude son repas du sair vers 19 h 
dans un petit restaurant à ler 
du « Bon Aceuerl ». 19. rue Geor: 
Picot. Cette artère du lointain et so 
taire quactler des Demoiseiles est pa- 
rallèle à la rue Demouille 

Vendredi soir. 
ner, Mme Ba 


ment de 
J'ai pressé le pas. Enteñdant une af- 
conde, voiture venir derrière moi, je 
me suis instinetivement retournée. J'ai 
vu alors une nouvelle automobile ea- 
potés de toile grise dépasser le pres 
mier école. toujours à Tarcèt T 
m'a semblé que des signes 
æeaient enire les occupants des deux 
voitures. 

» Remontant sans s'arrêter la rue 
Picot, l'automobile grise m'a rattrapé 
<- à l'angle du boulevard des Demoisel= 


les. Elle a poursuivi son chemia dans 
a nuit 


eigne 


lice donnera à ce dernier tée 
oinaze la valeur qu'il convient d'y 
rue attribuer. 


COUP DE GRISOU 


(Suite de la première poge) l'hépital où sont soignés les blessés. 
donne accès aux bureaux de la di Lun Sen ee 
rection, aux bureaux dea ingênieurs (2, Poe 4 neuf le nombre des morts. 
SUR re E ‘est, désorma toujours dans un état très grave 
derrière cen fragiles mura que Les obsèques des victimes ont été 
: me de samedi se pi uit célébrées ce matin, à 10 h. 30, en je 
at-il exact que cos respos bitités Sence de M. Lacoste, ministre de FIn- 
ce ns Que des leçons dustrie et du Commerce, I était as- 
devront être dédultes d'un e coup sisté, pour la cérémonie funèbre, du 
mi » non sible préfet de la Moselle, M. Périllier, et 


yant achevé son dl- m: 
ou remonta la 


Un seul homme pourrait confirmer de Mgr Heintz, évêque de Me! 

ir qui court be porion Parmi les Victimes re trouvent 

suite descendu dans In cinq mineurs «vrrois, dont un mort. 

y après ix première explosion. Frangois Schmitt, d'Ottenhausen y 
ut à sn tour: frappé par in deux. disparus: Jean Sumetler, 
deuxième. 11 est à présent À l'hôpi-  d'Emmurweller, et Jean — Wianey 
tal, grièvement atteint et tout de Primstai, et deux blessés gre 
a la fois au repos et au secret. Lui vem. Charles Lang. de Dorf ia 
seul pourrait confirmer s'il est exact Warndt, et Guillaume Ehriich, dè 
qu'il sinais, quatre Jours nvant le rrebruek. OA 
cruel acellent, le er qu'il y ” 
avait à poursuivre l'extrm 


on dans — 
Lui seul pourrait dire 
vrai qu'il signala, ce jou 


ne S 


[7 A MONTMARTRE 


a AVANT ou APRE 


lu terrible gaz. 


prammen eitn] LE GAVARNI 
Brg PIG. 69-30 3 
Malaise Sos diners 
nt sur les ineurs de Petite OUVRE TOUTS LA NUR 


asele. 
— Produire 
c'est vrai. M 
au devant d 
vent attribu 
à ia fatal 
Tout à Ih 
emmènara 
blement 


aael SO [mots croises | croise 


See ans I UN Y VIVI X 


PEE 


éparer, des gars ven 
ays d'Europe pour œu-| 4 
vrer à un méme grand labeur 
Mais, d'ores et déjà, il n'est plus| 5 
on ne saurait trop le 
nue de tirer les leçons et 4 


Une neuvième victime | ‘ 


de tous les 


Durant toute la journée, une foule | 8| 

grave et recueillie a défilé sur 
lieux du drame et eux abords de| 9 
10! 


DÉFENSE DE METTRE 
LES ENFANTS AU PAIN SEC 


i pa ; auear 
à de faire tes devoirs Au pair 0 Planche. Rem, 
tit galo » Qui de nous ma| | bourrée erwinaimoa d'infiaitit 

pas attendu durtrer de ia dici S Prénom 


ment 
le 


ei 


de n rine blen fraiche, d'une 
ouleur dorée si appétissante, ne sa Solution des mois eroisés 
tisfait pas seulement la gourman | du dimanche 

par sa saveur délicieyse et son arome u mbina 

exquis. Hile apporte encore à lorga e 4 


ninme an appoint 
gie. Simple ému 
tales de choix. ia 
corps arus extr 
uès sain, tri 

digérer nt a y% y 
possible de délicieuses tartines pau VF 
ie petit déjeuner et le goûter de vos 


NT-CRAMEZ | TOEI Te MITES en HIVER 


des œufs de mites ayant 


naidérable 


Kt s s. Rirane 
margarine eat un] | À 


ment n 
pur et t 
Fniten-on 


faelle à} | À 


ut premiers chauffages, les infa- 
irabies larves dévorantes se mettent 
munédiatrment au travail. Tout leur 
mes ainages, solerles, e0- 

me. si vous m'avez pris soin de 
imuriser placards, penderies, tiroirs 
lises. ez rarde de pnivériser 
vétement par vêtement où tissu par 
issu pour ne pas laisser do coins non 
ges qui seraient jnfailliblement 


roie des larves, Et si l'on songe 
mite femelle, celle qui ne vole 
pond jusqu'à 3.000 œufs devenant 
autant de larves qui mangent 500 fois 
leur poids de tissus, on voit la nécess 
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Construetior 
TRI 


Anjourd'hui choix abondant et varié 
Emplois, Gérances, Locaux com: 


A la Comédie des Champs-Élysées 


Claude SAINVAL 
et Roland PIETRI 


travaillent 


MARY PICKFORD 


mène une campagne 


Huit démons 
2 basco-lnis, Ja vitesse, retrouvés ! 


ARY PICKFORD n'est pas que ` a 

Mi es de reconstruction | à la chaine. | fr 

se DE ne entre Musset et |! … re re ne 

Sn see pour les écoles Maurice Rostand|| “mx re me 
‘des écoles, dans tous E décor de la prison, avec set a Bat nement Por 


ui se décou.| 
pent à angle droit sur les ri. 
deaur noirs, évoque un grond 
livre ouvert : un grand livre 


ai 


= de reconstruction, me précise ja grande artiste, a été les les indivi- 
che de l'U.N.E. Esco. ‘et par le « United Appeal for Children ». Toutes res A aa 
ies nationa. appartenant eu groupe des Nations Unies de lase U.N.O. » partir CA d bait ans 
cipent à cette Leur contribution se fera suivant un quota, ainsi-le EA r 


I ent minuit 
du « Procès d'Oscar Wilde » prend 
fin et les machinistes s'emparent aus- 
sitot du plaire de la Comédie des 
Chemps-Fiyeies,_ Lee, rideaux, noirs 
s' , Le livre, dû à Aguettand 
se referme dans un coin des couli 
ses, tandis qu'une ravissante maison, 
Denis Maleles, des- 


Ginada donnera 10 “ de la somme globale, les Etats-Unis, 60 %. 


me ? 

Z D'abord la reconstruction des édifices pour que les enfants puissent être 
réunis dans des écoles normales et bien chauffées.… et non pas entassés dans 
D'autre part, nous aiderons les liers pauvres en fournissant 
pas copieux et gratuits comme nous permettrons, par des médicaments, de 

s ou sous-alimentés. 
» A Ottawa, il y aura de nombreuses 
a réceptions officielles, des émissions à 
la radlo et au Canada comme aux 
Etats-Unis, où la campagne commen- 
cera le 2 février, jes cent millions ne 
seront pas prélevés dens les caisses 
des gouvernements ou sûr leurs bud- 
gets... Mais ce seront les populations 
qui, au cours de bals, banquets, con- 


perdre la jace. 


part, chercher à savoir si les 
Wallabies ont joué au-dessous 
de leur forme habituelle, les 
éléments d'appréciation nous 
manquent pour établir un tel 


de leurs deux ailiers, Tonkin 


demande un jeune 


td 

Nous avons battu les Australiens à leur propre jeu, 
en éloignant le ballon, tandis qu'eux ont voulu adopter 
une tactique mirte, presque anglaise, qui leur a fait 


PS 


LES SECRETS D'UNE GRANDE VICTOIRE EN RUGBY... 


„et aussi le moral et 


essentielles entre les deux équi- 
pes de Fronce proviennent, en 
attaque, de deux éléments : le 
jeu du nouveou centre Dirabe 
et celui d'Alvorez à lorrière. 
Ce dernier donna cussi, et sur- 
tout par son aisance sur le ter- 
rain, une sécurité morale ex- 
traordinaire à l'équipe. 

— Avec lui, nous disait un 
des ottaquents, nous pouvions 
construire, cor ou cas de péril 
pobr nos buts mous savions 
qu'Alverez était là ! 
© En tout cos on peut illumi- 
mer à St-Vincent-de-Tyrosse, 
petite cité sportive bôtie sur 


la gronde route Hendaye-Ber 
deoux. Cette petite locolité ne 
nous a-t-elle pes fourni 

les deux meilleurs hommes de 
derrière le mêlée ? L'introduc- 
de Dizobo en trois-quarts 


cement sur le terrain et son 
sens de la contre-attoque. On 


et du Manoir por 
Souvaient briller à m'importe 


bien, en effet, le type de l'a 
rière moderne qui doit olte 


poser ses avants. 


Et j'en reviens à cette dit- 
férence entre les coups de pied 
en touche si souvent 

ler jonvier et presque invorio- 
blement réuss's, hier. Ils permi- 


temps 
si je puis dire à lo beñ 
une dernière 
pleine de sagesse, di 
éviter à nos avants de subir le 


par Gaston BÉNAC 
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Sous ce rapport l'équipe qui! 
s'était montrée plus rapide que | 
les Anglais fut dominée en vie | 
tesse d'ensemble par les nôtres} 
öce à la ropidité | 

0 i 

jamais i 

le de Pomathios que | 
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i 

Hi 
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ji 
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sprinter 


etè 

nous pümes museler l'outre 

lier Moe B 

Emery. 

© Dons lo dernière portie du 
du pondéré Ter- 


et le demi 


contre-ottoque et coup de 


donnoteur, fut très utile. 

Ce qui ne résoud pos en- 
core d'ailleurs le pr 
l'ouverture qui it être 
nfié à Terreou à Edimbourg 
C'est tout ou moins l'opinion 
de deux sélectionneurs. 
© me raste, che focile et | 
able, de parier À 
bloc de le mêlée Quis | 
depuis trois oms, nous donne | 
de si grandes satistoctions. Et | 
hier il se surpasso. i 
jamais toit mieux | 

i 
! 
! 
$ 
i 
1 


blème de 


par 


détailien 


reclomaient 
des mêlées 


cours, ventes et autres manifestations. surtout, mis à port, leurs autres un ici ? J lourd dons la bolanc: 
. apporteront une contribution volon- Foie querts ne mous ont mul O Quont A Akorez, il fut Glen que nos odversoires domi- Maiérus, 
premier pour Ne ae enr Ds a pisce de Maurice Rostand que, || lement « épotés », leurs cen- presque de bout en bout le roi naient do Hergevitch, Levasseur entou- 
toutes les organisations pres et déjà, Roland Piétri discute}! tres surtout. du terrain. Et celo grôce à son bien étudiées de lo mélée et ront Jouréguy qu'ils venaient 
n A EA g t Les as U mo) avec Maleles des éclairages] | © Mais les deux différences son de féliciter 
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